
L'ÉCHO

LA FETE DES ROIS

La fête de l'Epijhanie à '%la cathé-
drale a été célébrée avec toute la
Pool.e et toutes les cérémonies que
l'églite prescrit dans les grande
fêtes

Le Rév. M.Gravel, vicaire général,
cfficlait. Sa Grandeur Mgr Moreau,
assistait paré au trône.

Le sermon :ut donné par le Rev.
M Beroit, un des vicaires de la ca-
thédrale.
LE PERE PLESSIS A NOTRE-DAmE

A Notre Dame, cette atinée, ta fête
a tevêtu un caractère tout particulier
de grandeur et d'éclat pur la prése-n-
ce clu R. P. Mothon, supérieur du
couvent de Ltwiston, Main.e et du
Rev. P. I'lessis, l'éminent prédica-
telr.

La musique ne laissait rien à dé.

ciété déjà engloutie dans une catas.
trophe.

ù1ais ce n'est pas dans les écoles
laïques qu'on apprend à ptatiquer la
'-ertu dans le monde. En vain ap-
prendrait-on aux jeunes gens les

-Mathématiques, la Philosophie, et les
Art--% on n'arrivera pas, par ces seuls
moyens, à former des hommes ver-
tueux.

Esýzycz de former un élève à l'ar-
t hitecture ou à la mubiq'je ; donne z-
lui tous les traités possibles et impos-
s bles,qui traitent d'ut, art déterminé;
l'exécution de ses oeuvres sera pi-
toyable s'il n'a que de la théorie.

Il n'y a que deux motifs qui peu-
vent déterminer le peuple à la vertu,
deux motifs qui -ont une même
sanction :promettre se ciel ou mena-
cer de l'enfer. Hors de cela rient1
On objectera peut- être que c'est

sÇrê'.vieux c'est vieux, mais toujours
A l'Offertoire un superbe Gloria a 1nouveau.

été briulamment exécuté par un C'est toujours nouveau parce que
choeur composé des Pères et des en. c't étrrnel. Voi à pourquoi c'est
fants tout puissant

Le R. P. Mothon officiait. La Religion seule a mission de
1-.e R. P. Plessis fut chargé de cé- promettre le ciel ou de menacer dc

léier, avec sa grande éloquence, l'enfer. Pas une religion quelconque,
l'ad<.ration de jésus dans la crèche mais la reigion catholique, la religion
de -Bethléem par les Mag.s et kcs du Cheist. Les tceptiques, diicipIes
BeYgets-qui représentent les petit., de Rý_usseau, sont forcés de l'admet-
et les grands du monde, tre à la suite de leur Maitre.D'aillc urs

C'est tout un événement qu'un 'histoire qu'o.î ne peut nier, les force
sermon par le Rev. P. Plessis. à l'atdmettre et à crier "Ili n'y a que

Atssi une foule considérable avait. la religion de jésus pour se-alever
elle envahi l'église et se pressait-elle "homme &. i-de-ssus de lui-même.
au, pied de la charire de vérité, d'cù Mettez d'un côté tous les honneurs
devaient jaillir les paroles ardentes5 et tiutes les grandeurs et de l'autre
dece n)ouveau Lacordlaire. le c. ribtianisme , et je choisis le

Nous demandons bien pardon au christiarisme pour former a la ver-
PRévéitnçi Père !'sricdonner un tu.
iras ;à*it àpetuçu de ce chef d'oeuvre Remontons dans l'histoire. La
d'éloquence et de haute khhosoiphit tempête de le Révolu! ion avait pas,é
chretienne. bur la Ftznce.La société était ptrdu-

Le prédicateur dit d'abord ce que i de n oeurs. L'homme de génie qui
c'étaienit que les Mages. Supposons s'apnelait Napoléor, mcptisant tous
dit. il, que Ilgr Ta!cherciau soit, n )n les nr oy"-às h mains qu'on lui si g-é
z*ulement Cardinal, son scukee rait pour sauver la mcraliqé, orclurmna
Docteur en Droit Carcit, mai: en 1 a'%dorer Jésus-Christ non pas un
corc Lieuteilant-gouverrneur de la Jésus Ch-ist pour rire; non pas un
proveilýce de Québec. Vous ave z Jésub.Chri't faux. Mais le vrai Dieu,
dans ce haut ptrsonnage une idéc le cht f in-ýîsib:c de l'Fg!ise cat.holi
aise z fidèle de ce qu'étaient les Miagts que.
autrefois. C'etait nt dans l'Eguise, Lb- savant prédicateur n'a pas vou-
des esjèces de P<,r.tifes, dans la so- lu être loi g sur le second joint à sa
ciété cM,«le, des espèces de gcuver- voir que la religion est bonne au.-a
neurf, et dans les sciences, ut ,,Jru potr les grands et les savants. Elle
tables savarîts1 tst bonne surtout Four ceux-là qu;

J usqt e à l'entrée de Jésus dans le ddcvent diriger les autrs dans les
monde avait été pautre et obscure, dioits scritiers dc l'honneur et de la
miais atiouro'hui c'esýt l'tntrée >olon- vertu. L'c>remple e5t ce qu'il y a
nelle diu Chrst. A Nt ci Jébus de plus puissant. Il montra l'imp-s
Christ etait venu, dair, la nuit alor- turc de l'homm ae public qui f. i t des
que tout cort excepté la wihere danm discours eni faveur de la religi.on de
le coeur dc l'homme, sait. préten. v.ant la porte de l'église et qui pas.se
tio.w, ccnrin e 5ai-s bruit. Ai jour. vingt fois par jour devant le temple
d'hi c'est l'entrée eclatante du Roi de Dieu Eans daigner y arrêter. Il
dkb Natiox.s venant pri dre posses- proîest. au noni Cie l'egalité vraie, au
sion ce l'héritage uruien el dezs nom de l'humai ité dont il est un des
societér. tmemb;es ico .tre la prétention de

J'ai souvent entendu certains in ces orgueilleux qui dis nt que ceux
ctrcules dire : La religion ebt borne qui pratiquent 1« religion sont du
pour e peuple. ( 'est trop tard pour peuple Il préseista le tableau énmou
d'autrt . Ai.jouid'lr ii, je veux us vant de ceux qui n'or t pas honte de
iaytr de détruite cette objection. rentrer dans leur 4cmciure où prient

1 0 Il est vrai que la religion est D)itu leur femme et leurs tifants.
bionne pour le &euple. I s sont du peuple cetx là.

2o0 N'esbt-ellc bonne que pour lui ? Datns sa ptioraison l'orateur s'éle
1La :cligion ust bonne pour le va sur les ailes puissantes de l'élo-

peuple. quenice sacrée jtsqu'à î'Etoile Eter-
Tout le monde admet, méme !e!. ncte dont les riyons divins cause-

plus parfaits incrédule, qu'il faut de!, tont notre béatitucie.
mSeurs et des vertus. Une societc
qui manque de cesLltâses cst une %o-

LE LIEUTEN~ANT ORARTRAND
À

L'HOTHL DE VILLE

Le lieutenant Chartrand, notre
jeune compatriote, maintenant natu-
.alisé français, et officier de l'armée,
(Chasseurs des Alpes) est arrivé
vendredi soir à St-Hyacinthe par le
train de 5 hrs 22. Plusk'urs amis Zt
admirateurs sont allés lui serrer la
main à son arrivée à la gare et en-
sembles sont debcendus joyeux au
popul'aire et fa!hioimnahle hôtel Ya-
masks où on but une santé tnthou-
siast.

Le soir le jeure officier d'cnnait à
.'Hô et de Ville une conférence des
plus intér-ssantes sur l'.arunée irait-
çaise. Il fut présenté à s-3n audi.
toire par 'M. le Maire Dessaulles et
acclamé par de ..ongs applaudisse-
ments.

Chartrand est un Jeune homme
pouvant compter 35 ans, assez grand,
solidement bâti, à la figure eniergi -
que. Sa démarche est fière saris
prétentiors ; c'est celle du soldat
français. Ses yeux semblent se rire
de l'ennemi et sa bouche, formée au
commandement est surmontée de la
moustache traditionnelle da bon sol-
dat français.

Sur s56 vaillante poit..ne brille la
belle décoration de la L.égion d'Hon-
nieur. C'est la récompense acccrdêée
.iux braves.

Il y a deux hommes dans Char-
trand, le militaire et l'écrivain. Per-
sonne n'ignore en effet que le jeune
lieutenant était, -'6 est encore, ie cor -
respondant de la P.:iîie sous le nomi
de pluwe de"'Chatiesdes EcGrfts "E t
ceux qui l'ont entendu vcndredi so!r
ont pu goûter la lecture de ces jolies
pages qu'il écrivait sous la tente.

rendant deux heures il nous tint
tous le charme de sa narration petil-
tante et facile.

Instructive, et amusante tzelle a été
la conférence de MN. Chartrarid.

Instructive: Il nous lonna un ra-
pide, mais clair aperçu de la brillanie
infanterie françîiie, de la discipline
militaire de la France, de la valeur
des ch. fs de l'armée et des deux~
rrar.des ressources de la Frarcepour
combattre :tîargent et le caur.

ILe cSeur chtz le soldt frençais
voi à, dit-j:, le véritable secret de sa
valeur. Le eirand Empereur Napo-
léon avait coutume de dire "ll'argent,
c'est le nerf de la guerre.Nous disons
aujourd'hui : le nerf de la guerre.
C'r st le coeur."' Amusante :Il est
di.fficilc cen effet de. causer d'une oea-
n ère Plus aimable et avec plus d'es-
prit. Ses difficultés dans les débuts;
As aventure:s de: son tuyauses ta-
'ents &Oar mener succintement le bal,
te, la pelle et la brouette, ont bien
fLit rite l'auditoire.

Apr ès cette charmante conférence
plusieurs personnes de la ville allé-
rent serrer la iiin à M. Chartand.
Entre autres:. l'Honorable P. B. de
i.aBrue, M. le Maire Dssaslle.s,M.
0. Desmaraifs, ex-M. P.P., MM. A
Denie, J. L.afraInboisc, Emile Castel,
P. A Côté et autres.

M. Chartrand nous dit qu'il doit
bientôt quitter le sol natal cù il vou-
drait mourir, pour regagner son régi-
ment qu'il affectionne particulière-
ment.

Le Courrier serait heureux de fé-

lichter le jeune offi :icr de sa promo-
tion au grade de Capitaine qui lui
sera conféré, espère-t-on, quelqve,
temus après son retour.

En attendant nous off'rons au lieu-
tenant Chartrand nos félicitations et
nos meilleurs voeux.

ECOLj& D'INDUSTRIE LAITIERE

Le comité de l'école vient de sta-
tuer sur les nombreuses applications
adressées4 au Secrétaire de l'école
jusqu' à ce jour et a résolu de ics
classer comme suit :

Cours des inspi'cteurs
Du zot janvier au 25 janvier-

BeUrrC-9 ; Fromage 23 ; total 32-
Cours d# 2 Moir

Dg 15 janvir au d5 mars-Beurre
12 ; Fioinage 20 ; total 32.

Crars de i miois
Du i mars au 55 avril-Beurre

9 ; Fromzge 15 ; total 24.
Cours de 15 jo. ers

Du ize avril au i' 5 tX même mois,.
Beurre 2 ; fromage 28 ; total 30.

Coiirs des aspirants
Du 15 avril-Beurre 6 ; fromage 5;

total 11
Lei élèves, au nombre de 1 2C,vif-

rient de recevoir un avis spécial de la
date de leur entrée à l'ccole.

:ýT* B -Les journaux sont priés de
reproduire.

DECOUVEaTI& MYSTERIEUSES

Une curieuse histoire nous arrivt
de Chicouitimi ; les antiquairei au-
ront à débrouiller le myitère qui en-
toure une découverte des plus origi-
nales --t des plus importantes. Cest
en cirusant ies fondations d'une cha-
pelle que les catholiques iont ériger
près de la ville de Chicoutimi, à l'en.-
droit appelé Bassin de Chicoutimi..
Il y a environ cent ans, une chipelle
fut batie exaczement sur t mêmne
terrain, par les missionnaires qui oa-
vrirent le payi; à la co!onisation. Une
tribu d'Aberraquis était alor. campée
au Bassin de Chicoutimi, et c'est
cette trib-i qui fut la première à re-
cevoir la %t:mence de la paro c divine.
Or, en crei sant les fondations de la
nouv-elle chapelle, lei ouvriers trou-
vèrent une quantité d'ossements hu-
mains

Les tégistres de la paroisse ne font
aucune mention du Lfiir, et les plus
vieux citoyens de l'cndroit ne peu-
vent expliquer le cac. Mgr Labrec-

qur enouvel évaque de Chicoutimi,
a ordocné de relever tous les osse-
ments et de les transporter au ci-
metière catho'ique.

On essaiera de découvrir si ce sont
des indiens ou des blarcs, qui ont
leÇu lcur sépulture à cet endroit On
lemaarque une foule d'objets hétéro-
gènes, -.yart appartenus à des Sau-
vages et a des blancs, tels que, cou-.
teaux, arcs, co;liers. sabres, etc. Il
est très prcbable que la société his-
torique ou numaismatique va s'empa-
rer de l'aiffaire pour tâcher d'éclaircir
ce mystère.


